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Les contraventions sont devenues une vache à lait
Peut-on imaginer que la démocratie pourrait disparaitre au Québec? Sûrement pas.

L a disparition d’une démocratie n’est
pas forcément reconnaissable à son
absence totale, elle peut toujours

s’appeler et paraitre comme démocratie,
mais fonctionner comme une société cor-
rompue où la population n’est qu’une
ressource à exploiter. Les exemples ne man-
quent pas sur la planète.

Qu’est-ce qui fait qu’un état, dit démoc-
ratique, l’est vraiment alors que d’autres ne
sont en réalité que des anarchies maquil-
lées? Le droit de vote, la Constitution, le
droit à l’information, l’égalité devant la loi,
etc.? Ces derniers sont des outils afin de
mettre en place et préserver la démocratie.
Or, un outil ne reste qu’un outil, c’est la
façon de s’en servir qui détermine ce qui
sera construit. La vraie démocratie, comme
une pièce de monnaie, doit avoir un verso
afin d’en déterminer la légitimité et la
valeur. Ce verso c’est le respect. Le respect
par les gouvernements et les institutions
envers la population et le respect par la
population qui en résulte.

Parlons respect
Respect du MTQ et de la SAAQ. Si on fait
un tour rapide des mesures mises en place
pour améliorer la sécurité des usagers de la
route, quel est le constat? Pour les
mesures on a des amendes beaucoup plus
élevées, augmentation des permis, augmen-
tation des immatriculations et mise en
place de la catégorisation. Regardons main-

tenant les résultats, nos routes ne sont pas
en meilleur état et restent dangereuses, la
formation des automobilistes et motocy-
clistes n’a pas été améliorée, la sensibilisa-
tion reste minime et il n’y a pas d’impact
significatif sur les accidents (voir l’article
en page 8). Conclusion, il y a plus d’argent
dans les poches du gouvernement Charest
et beaucoup moins dans les nôtres. En fait
on tente de nous convaincre que, plus on
nous prend de l’argent dans nos poches,
moins il y aura d’accidents. Évidemment, ça
n’a pas marché, sauf pour la partie où il y
a moins d’argent dans nos poches. Pensez-
vous avoir été respecté?

Le respect des lois. Avec l’apparition des
photos radars, vous êtes jugés coupables
nonobstant votre droit à la présomption
d’innocence. En plus, la seule défense accep-
tée est la divulgation, un mot politiquement
correct qui veut dire « dénoncer ou être
punit ». On peut penser qu’ils feront ensuite
la même chose pour toutes les autres infrac-
tions où le conducteur n’est pas identifié,
c’est ton véhicule, alors tu es coupable.
Qu’est-ce qui, dans la même logique,
empêche notre gouvernement de faire aussi
la même chose pour les crimes? On pense
que c’est toi, alors tu es coupable. Bien sûr,
ça coûte moins cher de punir quelqu’un
quand on n’a pas à prouver sa culpabilité.
Qu’arrive-t-il donc aux valeurs fondamentales
de notre système judiciaire, mis en place afin
d’assurer le respect de nos droits?

Le respect de la police. Les contraven-
tions sont devenues une vache à lait. Telle-
ment que, quand les policiers veulent faire
des pressions, ils arrêtent de donner des
contraventions, ça c’est grave! Et que dire
de la soudaine apparition, en nombres sans
cesse croissants, de voitures de police
furtives et de véhicules fantômes? Un nou-
veau moyen de combattre le crime ou un
moyen de donner plus de contraventions?
Nos élus pervertissent la raison d’être des
corps policiers pour aller chercher plus d’ar-
gent dans nos poches sous de fausses ver-
tus. Et les policiers dans tout ça, vont-ils
perdre tout respect de la population? Il
semble que c’est commencé, la Ville de
Montréal veut passer un règlement qui
« oblige » la population à respecter les
policiers! Les élus devraient commencer par
se regarder dans le miroir et se demander
quelle est la source de cette perte de
respect envers les policiers.

Alors, peut-on vraiment imaginer que la
démocratie puisse un jour disparaitre au
Québec?

Voir la démocratie disparaitre d’un coup
est invraisemblable. Mais on peut se
demander si, les manipulations et actions
douteuses de nos élus, ne vont pas entrain-
er un Québec sans respect et corrompu.
Quand on voit comment le respect est traité
par le gouvernement Charest envers les
usagers de la route, il y a lieu de s’inquiéter
aussi pour le reste. �
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